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Km  M M n  m  M«Ti«iMQt mxm doaU «M P«r 
Wl kUM kM* d* U SAiMO d'trrM d'Awaw 
dÜM k  Miaèi rM. k* Om m is  «i m Om  pm«-
■ Su STte K r .  etapUMt. S«o(U, pwt-lt^ 
âfÔT»TaS«t fait ftirt dn»tt«M elta pour oarrir 
f ii portM d«U priaiw at qa’Uo teotertunt nnr 
W tS i «na U sait da 4 aoùl (pMdaat U da- 
MW); fM M r  tiaatit Ua aTiéaWaiaat fU i

Hmmfi«-r‘! aa bUM toate dasa daa maina
b0M*lM q«i U tireet pcrraaLr à qui da droit ̂  
pour oottpTcourt i  caa*TaU*iUa. an ordw a .^  
riaor »br« «BX prèrana# Jaur» TêU«_eDU WTit ; 
o« Im focça ft rarèiir la coatume d* prtaonnler.la» 
plu coupaUae fumt ao oatra mU au cachot. 06 
Oi ooM dMia U »a da luillet. Im  prteauUooa 
furent pouaetoa plua loin «cora, c r ile étaient 
«OkdMtadeTtKt M. la jate d’tutmcUon. IndiTi- 
diMUanaai, par imx\ gon&rinea ai U« maioe (a- 
aaaa pw um Àalua douMe.

Chronique locale 
ROÜBAIX

La iprèvs < « • r e « tr « « n i A R om taix

L* «Uu^iOQ d«a ouTriMT* r«ntreBr* a aubi 
p«u 4» chaagoatot ; qualquM patrons façon-

D e r n i è r e  h e u r e

L’affaire de fa mélinite
l'aHf. i juiu. L'in'lWldu dont on * ai 

nuiwé oujourd'Imi l'arr«<t»t'on dm* l'olTaire 
nirpin, «'appelle Faiseier, jl «temf.loyé de
puis dix-4 «R a u  à la manaftietare d'ariuéa 
04 Putaaux. C«itti-ci, d'apréf Turpin, aurait 
Uné *Tripo«ô ie nombreux engina «i nmiM 
de fuérre.

C*U* arrestation pourrait, si 1m  afûrmi

ont égatsmaat rafusé de traTaitUr.
Cha* MM. Urey Simpson et Cie, rua Darbo.
A ottvriwa tiseMaÂda oai pria W t at caos* 

pour laa rentraura, laa patrons ont alors sl(tné 
un engagement d acoeptar U nouveatt tarif et 
huit haarea de traraii.

Lm reatreurs at lea tiss'raods ont aaasitdt 
maaifaati laur eootaBtament en aa rendant à 
nn Mtaminet voUia « boire una chope • pan 
rMrirent U traTail immédiateaMat.

Chet MM. Fauvarque, Motte et Ficavatau- 
CTin changement. Tona las ouvriers chôment.

Ua aniolda. — Décidément, la séria dea 
suicides contioue. C'est le sixième, depuis six 
JourK, que nous allons enregistrer.

Iiier iHstla, vars i-ioq heures

la rive droite da camil. A cinquante mètres 
environ du Pont du B.'tn'T.hAne, quand il 
aperi.-ut ;i 1» surface de l'eau le corps d’ '" 
individu.

ImmMihteinnnt il alla prévenir les agents 
litl poste nu Pont Morrl ««l tous lroi<, *rm>̂ » 
>lf ̂ rche*. Rê rendirent ù l'endroit ot'i le noyé 
avfiit ét  ̂apprçn.

l«x minutes iilu« tanl, le eadavra était sur 
la t^rgo «t qaviqoAs iostnnts apré ,̂ un li.-ibi* 
tant de la rue des \nges, reconnaissait 
l’homme pour <'tre soa voisin, M. .lean Van- 
d<>lon\tte. igé de W an«, chauffeur AI établis- 
s<>ment du gnz de Itoubaix.

NOUVEAUX DÉSORDRES EN ITAUE
Saronp. “ijuln. — I>s soldats ont rcru do* 

’iprre». Ta lieuisnant a tl.51-ieww.
I rcntf arrobtallonh yuUUô oi>êréc>. L'urdre

C / u ' o n i q u c  d u  S p o r t

Cottcours hippiqu* de Valeociasaes
La Sociôtû dea c urara de ViUoncienne» owniac 

w«a la palrnuage4« il aiUDielnalité. tm c»ncoura 
h i ^ M  qui aara lieu diuiaaclie el lut

La' ûuiT»*e du dimairthe comprendra
A 1 h. Caucvui-. p^ur «li«v«ux atl 

A ’i hauraa. eoneoant au (t-dop, unta ii 
— KHhe<jre«, coitceara d*)cbbraui de t 
clieTau» monièa par £* '

ra«s inaerit* t»r Iea contrôles Jea rè îm̂ nta i 
■Mité« pur dM efleirrs en uniforme.

La Jounjée de luadi :
A t 11. 14. emicottra d’équipages el cbuvaux de
...I.» ..k..uBiiv '.ii&l.'.* u>nla _ 1 *> 1i2.

OonaeUd* révision. -  Hier, oot au Utn 
las opératiou dn ooasail <U révision, poar 1m 

mnorits d« Caaton-Sud.
M. Val-Dnrand, préfet da Nord, et Im  an- 

toritéa oivilas at militairea qal raaeeBpa- 
gnaient, ont été reçues à la Oare, par U. Le- 
Irançois, adjoint au msire.

Lavis taasoDtMencé à 9 heuraa liSeta 
été interrompu* i  11 h. 1(S.

Quatra oents conscrits ( 
ans ctrtte pramièra séance.
Un dé^eunM aarvl par l’Hôtel du Cygne, 

ans lu aalle dM délibérations du ConMil 
luslcipat, a réanl les membrM du Coaseil 

da révialon, iM maires des commaaaa Inté- 
resséea, M. üron, député, etc.

ReprisM k dMii haaraa nn quart, ta* «pê- 
ratioaa étaiant terminéM i  quatra beurM. 
Dans oaUa séoonde séano* le rMta dn aontin- 
gent du canton S«d aoH 105 conaerlta, a été 
exam né ainai qua ¥X> ajoarnéa daa daux

pandsa rapidamant dans le pays at qu’alla
i’objet 4a toutaa Ua convera----
omanne a été oonduit hier k 
ft la maiaoa d'artèt de Lilla.

LMdéUilsqua nous avons recueillia . . .  
cette affaire sont tallement répugnants que 
par respect pour nos lecteurs nous ne pouvons 
les reproduira.

cbax M. WibaaX'Florln raeonta uu'ayant enlauïu 
dn bnit Jana Ih  niagaaiaa il avertit la vtU* 
laar «( Uf tlléiwnt «oaeuÆle lee viaitar.

I trouvé quatra individua et lear 
.................. I Iftt Nom aomuea

Cour d’assises du Nord I eat arriria

paUlc ; lf. Blondal, nbatitut. 
ina d« Ulle d« lU heuraa et de n  mun» 

du mallB aaïAwal un* foula conaibérabU de Roa- 
et da Roarqoennola qui viaonant asaïaler

I d’appal dea hommes da l’ai

était occupé dansi’éiabUsseme&t.
Toul fait suppo.ier que le malheureux s’eM 

Biiiridé : son flU n. pariiit*il, été arn l̂é ré
cemment pour vol d'une montre en argent; ce 
serait pour ce molif que Vandctoratte aurait 
misûn à jour^.

■Ieudi deraier, Hpr6a avoir déposé »ur une 
trfble tout oe que eont' /iait «es nocher. porle> 
monnaie. IhIuic, pii».', etc., VundelurHiie élail 
pi-rli ol n uvait idus repm’u à son tlomtcilo.

liC cadavre a cté irunsporté à la luurguo du
riIOlel-Dieti.

Vante du |>oisaoD. 11 a éié vcudu i  liou- 
luiii. Uu ■!*) au Ül >i)ai. 8.3t«7 kiloga de ;>oiaflon.

Un vol rue da Lannov- — La nuit dnr- 
nière, vera m imi(, des vuieurs se sent intro
duits che2 M. Henri Brunin. charcutier, ‘>8V 
rue d<‘ lannoy. lU ont ps.-nlad̂  un mur haut 
de t.-o s mélres et ù l'aide d’un crochet ont 
fuit aauter le verrou.

Une somme de l.'s francs et plusieurs jam
bons ont éti enlevés.

M. le Préfet du Nord a vialté l'Hdlet-Diaa, le 
nouveau condlUonnemant et Tualaa à Gaz.

M. Lefrançoia, adjoint el M. Dron, dépoté 
accompagnaient M. VeUDnrrr

six h^urfs, uo banqueta ea nm  chezM. 
le maire de Tonrcoing.

V aMiAtaienl MM. V«l-Uuran, p>^et du 
Nord, Faoon, président du conseil de préfec
ture, Charrier, chef de div aion de la préfec
ture, Carron, conseiller g*'n^ral, Detrnam*w 
conseiller d’arrondisf$em«nt, Lefrançois, ad 
joint au maire, la4 mt ret« des communes et 
les tnembras militaires du conseil de révi-

Remia* d* récompenses- — M. Vel-üu 
rsu'l, préfet du Nord a profité de sa visite é 
Tourcoing pour r<*m»'ttre oftlciellemant les 
r^ompenseK accor<léea psr les miaiOres de 
l’intérieur et dn Commerce aux personnes 
suivantes;

MM. Paul Delahaye. garde-champétre & 
Bonduei>» ancien agent de police à Toureoiog: 
médaille d’argent pouj acte de dévouement ei 
de bravoure, aeeomplis à Toureoing et à 
Cherbourg. Î ô iis Mortreux, lieutenant, com
mandant la compagoie des sapeura-pompiers 
de Marcq-en-BarüDul, :!•') ans de service, nom
breux actes de courage.

M. üscnrPeshave?, facteur des postes,
.. eu une inoHtion lionorabie pour actes de dé- 
voueuient. U" vieil ouvrier •!« M. llercelle 
Leruste, zinfQenr, M. Louis Dumortier, 1 
rtfs’u une niMailJfl d argent déreraée par M 
le M'nistre du Commerce pour scs bons, longs 
et loyaux services.

M. Dumortiar est dans la roéme maison 
depuia plusde 10 ans

Fraudo d’allumettes. — IVtns la nuit de 
miudi, lo suns>brigndier Dutilleul «t l’agent 
Koitelaere pasasiit rue du Bocqaet virent 
deux individua porteurs de sacs volumineux. 
Ils se dirigèrent vers eux, mais les individus 
prirent la fuita, abandonnant leurs chargM.

__dtiiaia da deux al l̂rMi qi^ laa inièrMsent : U
tentative de vol da cba» M. Wjb»ux-Kl«rln et la 
tantativa d'assaaatnat eommlae par Mlle Deconinck 
gur la «iaar Parant.

C'ast aurtout eetta damiére affaira qui paaaionné 
la^palatioa de noa daux grandes villas manafac-

^  LA TENTATIVE DE VOL
de chm  M . W fb««x-F1o rln  

La première tfalra aat appelée à oaae heurea

jhuc* É
echèvün. A r. laate*. eourye-» augiUoj«,—  

d’obataflw, pHx eonp^ .̂ — A 5 li. Ifi. lvU>m-

Un aisKulier pari. — J.-B. M. 
siunnairc public a - - • 
mer sans interrur 
de bœuf bouilli, sans pain, 
borber cinq cliopes pour arroser le tout.

n y réu«!tit. mais un momeni a|>iés il fut 
Nxixi d'une violt>nlo indispoaltion et dut Atre 
tranaporté dans un fcstamin«l proche des hal
les ; sa fir ............. ...............  *----
viuletle.

™;'î :
Une muaique

tea «ttftflti'ea ct do

. feia cnltiidrc cli-iiue juur l<"-: i,itant ,-w 
d*nt la ermcwura. ,„i- «nréa

ÉsiHMiiiiun de voituies al du harn'chcinents. 1 .
La dimancbo iKrtr. sur la iilace V̂ rte, fèt.

fignre s'étuit entli'e et était devenue 

s'est pas amélioré 

Un vol.- Un

. . passé la soirée à l'estaminet.
Pendant non abaence, on «'était introduit chez 
tui à l'aido d’une fausae daf at on lui a enle-

--------  vé une KOmuie de 30 franc» contenue don»
fé te  4« K>«aasu»ll^ae A A rm s  menbio.

. ' u n . * 4» .  - 'irT liiï^ n U e r , Lonl. Hu-
î.“.® r . i s r i r c 5 . “ï S ï .  : y « o ^  m  d, .sr, r-

Ua owuraea oM éié fort bnllnntaa «H las rain- Decréme >1 lu réparation d One toiture, lorsq 
<]iMHjrj UM ap(Jaudia. ! soudain il fit une chute d« trois métrés et

La raaatta a'a*.! élavé.' à iW fr. W. H rfwt̂ ra. tous , frnctura le genou droit.
rraia déduiU. uae aoia»a da préa de .iiiu lr A v^r ' ^ --------
aMdaaa h  eaiaae dn voyage projeté i«f 1a an̂ WW ' L’afr«Mion du B*an Ohê— . — L’enquête 
a lispiàva. sur cette audacieuse agression, habilement

: menée par M. Chauvenn. oommissaire de po- 
* lice, a amené l'arrestation d'un sieur P erren ,̂ 
1 l'un des principaux agresseurs

IV A T T aE LO S

Fraud*. -  L# lor juin, vers troia beuraa Oa 
.’ap/éa-mldi. IM prtpoaéa das douanes Uaaquet at 
BlambMnime da% briiîade da W«J{rrioa. en aer- 

mairie attaquèrent le uommè Valcke

.......arriver da nouveau û  même individu.
(>it« foia, »oQ arreatation aut bien lieu at il fut 

trouvé porteur d’une aacoiide ceialore remplie é* 
café vert, fsralejnent da Mgiqu» Lea daux cwnla- 
rea t enfermaient 5 kU. MU de esté.

R. Uni, Ut)is ou quatra, suriout quand ellM sont

<iw vous a dit Boulaagar quaod U police 
lt arriria ?
R. lea voleurs qu'il pourauirajt. l’aralaot 
"  iiiilduus du nar-

Boulanger n'a paa peralaté dana cetla veraion 
_ ùimMabi*. la «ar — ‘ —
de haulwr.

nnd de r

du____
Aet* d ’aMwaeation

Boulanger, 84 ana. marchand da déchet»,

.l.-I^p‘ ld LiéUrd. 47

Toua deux détenue.
Henri Llélard. i'ianii, ninrchaad de marg-̂ rine, 

Croix ;
Alfred Lécutlez. V> ana, m irchhnd da maî arine, 

& Croix;
('rfsa deux demifr* ' n ftilte.
Danala «oWe du li» janvier, Joaeph Boulanger. 

J.-B. LJétard. Henri Llétord. Alfred Léeutier, se 
rencontrèrent dans un eataminet é R-mlrtlx et eon-
vinrent d'aller commettre 

iMM.Wibaui-Piorin.
L lu d'eux ouvrit ft l'aide d'una f

r ayaat plasdstrola aaètrM 

ëï^oia. Ange Roger. U ana. vaillaur clias M.

e aer>'ic«, Une s'ast jamais n

vai lf. DeatoBibe*. son aal. qol ms W t 
mani nouv<

' adas n

l’aima tant qaa s'il me quitte le me tuersf.
U. Deatonbes n. 

d’Itre calme maia a

t tratsM par ks chevaux.
B. Oui, plur'.....
D. Parent V

D. Qulls laine avait-oa pria T
R. D» mérinoa à 7 (r la kilog., ............

choidr dana iM casiers car il y en avait de qualité 
ifériinre.
M'iUUu. — Depuia combien d« temps Lécutias 
ait il «mployé chez M. Wibaux

Roger rappelé dècl >re qu’il l'y e
nait (i‘p,uia deux b....

8- témoin. M. Félix Roabier 50 sna. brigadier 
do roll««j * Boubaix, a obtenu de B̂oulanuer ̂ 'il

tamc&tip.éa le vol Lécutiex et lee ïhotard ae aont 
fait voir dan* troia ou quatre oatimineta.

Le Préaident. — iJ’eat qu’ila ignoraient que 
Boulanger fut «rrété ei qu'ila voulaient ae créer
un ûlibi.

^aanT ^  dTPareet. La flUe Qiffard avait

nou. ..rioii. lilto dgmnrw .prta notn muiâi..
D. Pooniuol .prt» Ih  . . .« «  J.

M  yicU» .■..«■♦ou. (U  qalltt «x™

R. Oh 1 je l'aimala tro* ft M moment.
La ai i»ai, je dévala quittât la chambre qae 1 OC- 

oapd. «aia lonqaa Je wal^ojever les

r . ïû K s f f i ï ' î- . ’îÆ  k K

e tu  HtaiUMion 
]« asvala q«" Parent avait dé^ré qu Ü me qaw*  ̂

. laiBsant, avait-U dit, l'eaa sale pour prendra

.vaoû mKiai mAfl hftwiM (itM Je veodis Une di- 
revolver 1

intioa de le ti
- “ m«ai luauu uw> »•»»

________ ouvrier al M. Parent était 1*.
aii(ne qu'il partait jaslement.

dea portM d'entrèa de l'étoblieacment et toû  quatre 
pénèMrent dana un inagai-iB aitué au premier 
l̂aga, où ee trouvaient de nnmbreus'̂ e ballea de 

lalna. Ils a’emparèrent de six d'entre ellea. en jaté
rent dnq au reï-da-chauaaèe par une trappe établie

lia sa cachèrent aunaiiot danu un caaier, pHls.se 
voyait découverts prirent la tuit* : maia l'uo d eux, 
le oonmi Boulanger, %’étant bleaeè en vonlant 
franchir une palissade, fut arrêté.

Dea mandatad’arrét furent lancée contre lee troia 
malfaiteurs. J.-B. Liétard aeul fut arrété A

n parcours de quatre kilométras, e 
» ipa de revolvar et en criant : A

r Stratmaina, 10

fuyaiciit, lea a poursuivis aorès

... __j. iadinier 
deux innividua^qul

it-il, ; il me menaça d'uo rè;

ètnanli. Son coapiiee 
nez cl I pria la fuite.

L« président. Jeune hommo ' 
conduite trôa l'iuable qui doit a

.Vaïquehal-
Ce deinier___
lioulanfter prétend n 

- I auries in ‘ -I instances d
1 lour dessein.

u'avoir

r des bsliaa de laine dont la soustraction

psrticipè
. .w. nA MAS---*• —

paa loal d'abord 
Les quali '

Urdet Uci 
pour vol.

Ls valeur oet------
a éU tentée est de 8,900 fr.

kf. la président Vibart rèauute las faiti reprochée 
anx accuaéa, puia procède à l'intarr^atoire de Jo
aaph Boulanger el Jeau-Baptiale Uétard, m jU

l a to m p s t o lr «  de LlfCard 
L'accuaé déclare ae nommer J.-B. Liétard, 4 

marehand de margarine è Croix, déjà condamné ft 
iO jours da prison pourvoi.

Il racoftla ainai la erime auquel U a participé. 
Lt 19 janvier, je in'élaia amuaé au cabaret (ier- 

main. ft I heuroa, je aaia allé ft la Raquette, oü j'ai 
trouvé Be ilanger. N'jut avona parlù margann 
iueqn’è 7 baurea.

Je suie aorii avac Jjiealiez el ouo frère pou: 
aller au théAtre Le premier noua a conduit unni 
leei*a«asina Wibaux en diaan> qu'il pouvait doui 
<'Trir un verre dana M>n burea.i.

D. Oài, Lecutiei •  été garde-mauMlu chez M
’lhMni. Pliirin

_premier

M  CO>D.^M'(ÏÏIO^ UK DIELTJENS

l i ’AfliMisMin <le la  oour litlMon
On lélét<nipliio d Aiiver« :
Lî» ronr d’nssi.ses vient «le coml.iinuer A 

mort le Donimé Miolljeiis, l'asüashin el 
l'inci^ntUaire de la cour (.iüsoti, i\ Lillf'.

TOURCOING

La Calaslrephe dc Corapiègiieî"̂
PuBéraillet des victimes

C’ast hier, aiasi qu* aous l'avons aaaoac l̂, 
qa'ont eu Ueu lea fuoArailks d«« malheureu 
aM vktimes du barrage de Venette.

ÏA malin, * huit heares et demie, en l'égl «  
St-Micbel, une foole émue et rccaelllia awis- 
tait ft cellM de M. lCdouard Hiileu,lo m̂ cani- 
«*»« fe* dMrtl «a »  conduit par les nu du dé 
funt at aa bclle-s<eur.

Dent« le oortége, nous avona ren.arqu.- M. 
Dniardin, uatron du défuui « la téla de pro» 
que toua aes ouvri*rK, camarades de travaU 
da M. Huleu. ainsi que plusieurs membres 
dM famdllM dM aatrea victimM

1A cercueil diaparaiaaait sous sept couron-

iim oüneUér* du iâod, M. Savon, aecrétaire 
de la BocMti de aeeoiira mutueis le  Prét»y- 
emU, dont Huleu faisait pertie, a fait en quel
ques mou l'éloge du malbeureux Méeanicieo. 
qai était un eacatleot pére de faosUle,

«t ua ouvrier courageux.
L’iahumation a'Mt terminée au m 

l'éflK>t.OB générale.

K OQM heurM, celles de H. Maurice Bom- 
mart avalant Ueo en réglise do la Madeleine, 
oui «tait Uttéralament oomble.

Comm* A «elles de M. Halea, TémoUon de 
la fo«le étaft dM plus vivae et chacoa avait 
t a n  I  apporter uoe dernière marque desjrm- 
pcdklaao défunt.

Ùde iioantité de coomonas sunarbef, la 
«a flsurs satarfltM recouvraient le

' L‘tahuinatloa a sa lien au cimetière du Sad 
daaaleeavaau d* la famiUe. Aucun discours 
a'a été pronoacA.

A la méo>e heure, à Valenaientias.aas foule 
MH*raMaaMUtaK. e« Péglift* Notre-Dam*, 

Ijh i^ n y id a  Mme Tou^n, né* Clémence

il était llHéritiemeat c juvert par

Adjudication dea travaux de la rue du [bau 
Bois. — Il n proci'dé lundi dans l'aprés- 
midi, à l'Ilotcl de Ville, ù l’adjudication sur 
souiiiissionB cachetùca <lt»« travaux de voirie 
& effectuer rue du Bois et dont le devis s’élève 

.600 francs, 
juatre soumissionnaires se sont présenté.s 

et ont fait les rabais suivants ; MM- Nicolas 
jCouriin, -̂ iiiO; Boutry, û-’iO Ojrt; Delannoy 
filu. «OfO, c îrelte Duburcq. 7 0/<>.

Carrtie Duburcq a été déclaré udjudi- 
cataire.

M l  onad«H par Ira . Tovéstn et 

•a itou daas 1a oavaao de

ItoueeUMde M .e ilto a

T , T T  -t  . t h

LE FESTIVtL oT mOULINS-LILU
Voici Ia liate dt's prix et prim >s que nous 

n’avons pu, faute de place donner hier : 
i>Hix DB Tsxt'E uiuTjüKK. — Sa peurs-Pompiers 
1er prix. AnnentiAm ; 3*, La Madeleine.
Prix spéeial, Thaaeriea.

UCaKHI»
Kr prix. 1a Psofaro manicipale de Lomme-, 2', 

tea lr<im| t̂eadèvouèaa de UarquelU; 3', la Fao-

Hux UK ISI.UR CIVlLK
ler prix, la Wnfare Royale le Cercle Grètry de 

Bruselli>a ; 9'. l'Orphêon lee fnoffenaifa de 
, ia Plialange chorak d'Armentièrea. 

MaUAILLKB HOaa COACOUM 
Le Cerele frréiry, rie BruullM; la Fanfare de

Nord, de Lilla; les Sapeura-pompiers
ae L.IU6.

Cee médaillée oni été ofTertea par l'adminiatra- 
iion nunicipalaen Bupplèaeot dsa mèéailleseem- 
mèmorativea qui ont été remisas a chaque sodété.

ler prix, Ua Sapanrs-pompieri d'AmentièrM ; 
2*. id de Liharcourt: ■‘1*. id. de Watagaias ; è.. 
id.de Don Sain^üan. & , id. d’Uerrin: S', id.de 
Ttiumeries; V-. IdV de LaMadeleiue; ë.it* ' 
Wabagniea.

Outrage rébellion et coups aux ameuta. ' iia«cL r>u pnimu
— Lund', (Uni< la matinée,l'agent Léman, I I., 0OO francv,l'Aurore cborale de Roubaix ; t', 
rencontra rue Vandevenne, un individu qui, fr. rAlliatüi «honle da Boabaix ; ê*.*»fr,, 

• • la munieipale de Oondecourt ; è', lâO fr., la Phil
harmonique daJean Ghialain, de Roubaix;' 
100 fr, U Fanfare munieipela deLeaeonM;
IOU fr., l'Unioa Française daa Trompettsa de U 
7*. 100 fr., U Pantarc de Fivea-Lille; 8', 90 ir..
l'UriihtaadM Travailleûra de Toarooiag :r,80rr.
l’Unioa des TravaiUeura de Roabaix : io*. 
lea Amla Réunis de Uontlgniea; ir,aOfr.,l 
monie munleinal* d’Annappea : U*, QO fr.la 
fare de Saint-^ré.

Le repréai*ntant de l'autorité l'apprébenda 
au corps, niais l'individu lui porta des coups 
dout run l'atteignit au doigt de la main qui 
a été fortement foulé. L'agent Allard vint au 
secours de son collègue, mais U fallut mettre 
l'ivrogae sur une charrette pour le conduire 
au violon.

Ls même soir,vers 7 heures«Idem e,l’agent 
Leruste de service Grande Plaee, fut requis 
pour meltre ft la raison un individu qni fai
aait da tapage au cabaret tenu nar M. Joseph 
DMi'letfhin, ft l'angle des rues de Chaaxy at 
du Pouillv.

Cet iadividu. loin de m  calmer & ia _. 
l'ageat «Dira dans une grande coiére et il le 
frappa au visage. Il a été écrooé

Arreatation pour vol d'une voiture à
bras. — Lundi matin, M. Lersayder, carros
sier, rue du Chiteau, recevait la viaite d'ua 
iadividu qui lui offrit en veate une voiture ft 
bras.

Flau’ânt ua voieur, M- Lftrsnyder proposa 
lo fr. comme prix de la voiture et l'individu 
Mcont*At • 
lol versa 
plus tard.

L'individu parut visiblenMat contrarié de 
ce contre temps; U parût néanmoins, décla 
ranl qa'U revieadrait

M. LMrsnyder ae mit 4 le anivrs t  dia- 
tanoe.

St' sentant suivi, l'homme prit la faille ; le 
carrosaier se mit à la ponrtuite. /tprés un* 
courM de dix minute*, il le rejoignit et l’ame-

I au commissariat.
L ’iodividu a déclar* se nommer AlpbouM 

Couteau, demearant à Lille, nie d’Antoiog, S.

ro* Daaae, 46ftUlIe.

________ eetr. dans la matoon occupé* par
M. Fra««Qft* Uagra. rue 4e UOe. s’éW o t ft 
d tm jn M to £ r a M i.d w t8 ^m U  HOM at 
flt to raat* poar Us «arcnautoM.

r ,  la Con*ordlade Fretin; 9*. rUnlon dM Tra>

Kanfare de <'hèfan«; la Fanfare mnaieipaie 
de Oondecourt.

Un pendu. — Hier matin, vera onae heares e* 
demie, M. Alexis Deboine, Agé de 69 ans. demea
rant me Saint-André, 9S. a été troové peada dana

Pansae atotte, — Laadi maka. vers trois hen 
ree. nn aoldkt da ̂  de ligne. 4e faeUos ft to poa- 
drière de la porte da Béthune, voyant vaeir ven 
lui uu IndWi lu ft allures snapeetes. lal tt lea aom- 
mattons d'aseM He recevant paa de r é p ^ , il 
tira ua eoap ^fee en l'air qni sont penr eAaysr 
le r«deqr etl* Mre dispannre.

LE  NORD 
i i o R R i n i . E »  - v i o u a

A  QW IfOT-tUK^DBUU

La jMpolaUoa de Qu*aaoy-snr-D«iU* **t 
dans findignation à la suito d'nn* grav* 
affaire d* mosort découv*rte bier matio.

11 s’agit d'un ignoble personnag*, nommé 
Oomanna, qui a violé deux jmnM enfants,

K
UIm au** d* quatr* ans, dont lea parants 
bitent le b ^  au du Chien, prés d* Ousa- 
noy-sor-DelU*.
A ia soit* d’aiM enquéto ouverte Immtdia- 

tomeat. par la gandannarto. Goduam qui 
est constomitMat fm , a fsit dM %rtm 9om- 
pUto an gendama L*fraad.qui l'a l a A r ^ .  
U a éU mis auütdt an état f  arreatattM.

Il paratt d*aprto le rapport du doeteur qui
asamlaé \m •afaaU me e* mMraUa a 

r.onmuaH«4 «m  naladi* hoatoo»* A m  
vieMoM*.

laatU adadM ^cetté aétnaUa t*M ré*

R. Noua aouimea entrés 1
étaga. G'est là qu'il 
• par h trappe,

Peoaie»-vyua que

R.'N'oo, 11 ooas a dit «Ne t'oecape pae du reate,

: Uiuea allaient élra

D. Pourquoi 
R, Je ae sais.
D. LeeaUez, dMa l'eaLiniaet,

•aia paa.
dana________ ____
■oirée de 600 «LOOO fra

a-t-il prom
de «faire____  . . . .

R Dane lee magaaina maia paa dans le cal>aret. 
D. A quel momeat avex-vjua demandé oCi let 
lines allaient être iranHportèes.
R. Pea de Umpa aprèa, Lécatiez a rê u da B->u- 

langer uu  clef qui devait oavrirlea magaaina dece 
damier.

D. Botttonger Mt-il veaa volontairement dana

^*Ôui* Léeuti«2 l'a appelé pour veoir fumer

Tous a-t-U aidè A tranaporler lea lainea T 
R. La dernière halle aeulement.
D. A quel moment voire travail a-t-il été inter- 
)mpu ?
R. Qaand on a entendu lea veilloura.
>mnea cachés-
D.^Pourquoi puisque voas na croyiez paa faire

vona obéi A I.ècutiei. 
u  a dit le veilleur T

mal?
R. Noua a

D. Oe velllear 1 -t de ne paa se servir
”  ' • ï jeté

D. Oé étee-voia allé ensuite? 
R. Jeauis allé prendre un ver

D. Le leodem
R. Oui, en Belf qae.

a fui a

D. Daas qaeUea «onditiona avcs-voua été arr^ 
&. Je loteals depole uae baitaine de joere - 

Waaquehal où LècuUet élalt cordonnier. Ün lundi
après-midi noua a"------ ------  - • -
gsrdea.Thampétree,

&. Je loteals depole < 
k’aaquehal * • •

après-midi
irdea.ThsL.,...........
J>. Voua avec Bieaaoé b 

lattveus arrêter.
B. J'avale nn revolver mala c'éuit pour d 

cldar.
M. l'avocat général -  Que devies vou 

das lalues volèM t 
R. Je ne saia pu. C'eet Lécntiez qui devi 

occuper.
D.Qui est-M qui devait voua remettra le prix dee

latmction. que c'était Boulanger 
. lea laines.

R. Je n’al pas dll oela.
M. l’avocat général Ut 1a déctoratioa de Thlè- 

tard, Ca dernier répood que to juge d'inab^oo 
s’Mt Ironpé.

la te rreg a to lre  4m B o a la a ^ r
_ qonlaiy Joaeph, «  ans, né ft Houbaii, nègo-

lA *Snxlèm*e aecasé «
Thlétord et Lèeutiei qui fui propoeèrenl d'aUer 
CbM wibaux dans la bureau de ee damier.

ait faeiUoaii
odveW avee an* clef II to referma aor auti. Soas 
la i^ S e  poHe obecare je voalaa partir, maia
LécMMrs'y refasa.

Arrivé M bact je lai ait dit ; Poarqaot marober 
sur to poinU des pieda. Il se répoadit : Il ne 
a'agilpMdes'aaaaer, r ......
mea d* l i ^ .  Je refaaat at voalul partir 
iïmé léi^dlt vous ae eonoatoaex pas Ue eaca> 
caltors. voas ailex voaa faire mal

J,
clair.

aliéna prendre qnel- 
uai at voolr* 
•naaiaaex p—

dirigeâis’âüm'vèis to fenêtre ponr

'Ù'. âM. ce a’était pu poar faire ie goet. e'était

B. 0«1, parf-iitemeot. A aa eertain moment j’al 
eo beaoin dene moucher, j'ai Urè mea noaeboir. 
nea elefa eoat tombéM, Léeutias a pris celle de 
me* asfuina de to me Notra-Dame et a déelaré 
qa’on 7 port^'*l:« baUM.

CoanM WWaiBBn arrivaleat 
a« «aiM*
D, Oa a beaesato Isa veUleara.

J . trou i f f o l  m>[, JU mU. InMiur

.TK POMM w  iVdM baltos par to

to rai

igmcntcr encoro

6eléiDoin. M.le doeteur Duriez a noignè le p 
ou dc Boulauoer. ('elui ci i-Uit Jana un tel Al 
'«fprit qu'il tt a paa reconnu le docteur qu'il co 

naisuil copendant depuis longtemps. Boulanger 
a toujuura été faible de caractère,

Le r ^ a ia lto ir e  et le«i p la ldo irlea 
U. Blondel l’avocal gènérul aoaiienl l'wccuaatlon 

avec beauconp d’éloqueoce el réctome da iury une
— J-- ----- ...! pui,,* icrvlr d exemple

. -....-.......  d'imiter lea accuaéa. Lee
voll de lainee aont trée fréquenta dana lea grande 
établiiaemente de Ronbaix el de Tourcoing. 
citmple est nèceeeaire.

poarcelui-ci lee i-lrconatancoa atUuoantea. 
vail DuUement prémédité le vol puiaqu'il 
prit ton cachet pour aaaiater A la repréaentation du 
TWèlw. II a'aat laissé aotralser. . . -.................erwr i.,écuüefto
, itipal coapable qui,lui,a échappa ft la justice.

MMIattu defend Boulanger. 11 plaide l irreapon- 
aabililé de l’accusé Jont presque loua l«a parenta 

"' de aon pèreoowme du cèlè do sa mcre sont 
faibles d'eeprit.
une réplique de M. l'Avocat-Üèuéral, <iui 

.. .. ceUe tbèae et une éloquente répon e de M* 
lluttn le jnry ae retire daua la chambro dca délibé*

1 burMa
_____________ folefderenaaite.
lendla le aamedi matin devant 

Ije demandiil 
1 me tit eii(ne qu u 
J« U vie. Je couras sur lul et tirai qustre ̂ e e  
D. Enauite voua ave» lonrnè votre arme oontr, 

Toue-mème, La gacheUa a-t-elle oodlonBè t 
R. Je ne me aouvians plua, j'éUie afTolèe ft «e 

moment.
D. üu’avax-vooa falteoeulte t
R. Courn. on pn. mon rfTOlw.

allé demander dix francs é an ami pour en a c ^  
ter un autre. N’ayant pa iMObUnir, je me aaie 
rendu chez an pharmacien etj’S' acbelè poor «Ü 
craUmea de laudanusa. qaa j'af évalué.

AadItloB daa tdm alaa 
U  président fait epaeler to p ra i^  témoin Ja- 

lea Parent. Agé da vingt-etx ana. U victhne.
Un vif mouvement de curioalté se produit dane

Le témoio aana inaoifMtar U moindre é«(^on 
raeonU la UnUtiva d'attwioat dont il a é^ 
n a appria par «cur aa dépoeition et la récite aane

*“Quanfi'éUia au café de l’Induatrî B l«,'»e“dre« 
eoir. Mane Deconinck vint me chercher. Je n éUrt 
paa content. Slsrié ou oon il t t  enftuj-eax d av<*i 
one femme qui vienna vou chereher au café.

M. le Président. - Quand on ne vent P»« ̂  
ces ennuis on ne ae lie pu avec one maltreaee 
comme voaa l’ave» fait Vons étea l’auteur des en
nuis dont voua voua plaignez.

R. Je me suia Ué avee Marie Deoonlnck comme 
toas les jeunee gens de moo. ftge. Je suis un gar\oa
bonn̂ U et j'ai loojours agi loyatoment,____

Le prMdent — Votre première affaire avec u
aile Oiffaru ne l's paa prouvé.

R. J'ai affi loyalement avec to fille fliffsrd.
Le président -  Eb bieo. pour .répondw ft voa 

déclarationa. ie vaie Un lea notê  de to poliM sar 
^  compt; ■ « Coaduile déplorable. 11 ne lul dé
plairait pu de vivre aux croebeU de aea mattres-

^^.^LaMliM me eslmnnle. Daas l'aitoire Giffard, 
U eommiaaaire de poliee a fait un faux rapport aar

”̂ °anoa%rs été un honaéte homme. Je poaeéde 
plusieurs certiftcaU de patrona qui l'affirment.

Le P^sident. -

lft tribu >u$ — C*
R. Mee ualtresses, je IM al toujoars payèM.
VnetC ' '  —  ---- ------

a’Het pae 
■ - 'ka_____

(liiïaid,

erdict affirmatif mitigé par dea circonatancea atté- 
lusntea en faveui dee deux acciisèi. 
MMlattusupplU ■

) de la loi
d'accorder A Boulanger 

3 ann de

Ubi iléronger oe lui eal pas appUquèe.

TENTATIVE D’ASSASSINAT
cosimiae p a r  M arie  Deconinck nai 

Ja le a  P areat

Dtas la salie la foule est nombreuse. La 
mére de l'accusée est tris entourée. Un Bou- 
baiiien, M- Deldicque est pris d'une crise de 
nerfe pendaat la suspeusion d’andience.

U Cour rentre en séance ft trois heures.
Let gendarmes atnéaeat l'accusée Marie

grissemeot de la pauvre Hlld qu’ils ont 
nue fraîche, gaie et rondelette.

L'accusée est vêtue de noir, sa voilette 
qu'elle a relevée sur le front fait rMSortir la

Safljrare, d'un ovale régulier, est repen- 
dftDl illumiaée encore par dee youx noirt 
dont les larmes n'ont pointdiminué l'éclat et 
qui donnent ft la physionomie un air éner-

^'impression produite sur l'auditcdre eat 
certainement sympaUilque ft l’accusée.

Elle écoute, této ba is^  la lecture de Vacto 
d'accusation ainsi conçu :

Acte d ’accnnatlon 

Marie-Sophle Deconinck, 30 ans. piquriére ft 
Boubaix.
uao Janvier 189). Pareat èUit l'objet d’ane Un- 

taiira d’au^sslnat par unn de sea malireseea. Ma- 
ril D^inck, ftgée , de IK)

Lpni.
iMiie. «oit par craiate

iwa» fille, avec laquelle U entretenai?dea relations 
"—lis pItulOTra mois, avait, en effet, soit ̂ Ja-

de se donner ensuite to
mon.
Ella avait achuté. chez un armurier, un re- 

vol«r.
Quand, de reoluniinet Delemme où elle a'èlail 

rtidiie, elle vit Fai i'at aortir de «on bnreau. elle 
eoim dana la rue ft tira aur lai quatre eoupa de 
«Tolver.

U première ball<> a traversé les v̂ umeots sana 
oeeaiTonner a 
atteint Parent 
d'une malaon ........
Marie DeMoinck dirigea alors soa orme eontre 

H poitriae. maia saos se loucher; elU alla acbetor 
ehn un pharmacien aoe floU de toadanugi, et 
lesU vaioaoMBt de «'eoipoiaooatr.
L'accosée a fomellement reeoaau qa’alle 

r Parent
-.......-Jto I

BoUt,eUeE
Mfeaaenr _  ___
L« préaident résume Ue faiU. puU proeédé ft 

l’intarrogatoire de l’accaaèe, qui Mrie flèvreaae- 
SMt et avee la plu grande vi^uhilité.

Infarrô tfo/ra de Maria Daoon/nok
D Racoalea-nou to seène qui a'eat passée to

vtilledela UntoUved....... .. • - ’ -
pnthée.

R. Le vendredi 8 mal, dans to soirée, j'étaUdana 
ni cbambre avec ma petiu acsar, loraqae j'eaUn-

pit ouvrir.
a'iiail M. Pareot qui frappait.
Il l'éloigna aoesita Un K n t  aprè« je deeceo-

---------^  Si >e to «roiaai dans to ree. Il
me parier, Jeeroyals qn'il ne m’a- 

js peeaai «a nonveaa ft oM 
........................mot qoe

diaaree ma e 
wragarda aa
M  pu tecMoae êt je peêoai 4e nonveaa ft 
d* 1b{ mato U ne flt pu plu attooUoa ft mot
^ J’** P«f«adémMt afle^.
Jt qdUal tu  ^ t a  soar ea dieant que j'aUai ma 
«aebar Jew aw  an eafé de a l̂'Indostrie > 
eft>aatato trouver Pai««t.
Dy èUtt ea effet. «  aortit en Heaaant. Je lai

• ’u e ^  <«aq mtoatos d'eo^Usa.
D vint me répondre *a« aoa amal a ’aMaeéalt 

éna to ssalMrda satf 4* e lladaUrto • J> m».

Une «oix de femme 1 
h«et pas vrai.
Le témoin, avec un grand aesU. — EcouUz : 
est la (liiïaid, ceite proetitaèè de bae-èUge. , 
Le préaident -  Voas appelez proatltuée to 

femme ft qui vous avez écrit 1m  lettree paaaïonnèM 
qnl ont été luca eo pleine andien-e.

B. Ooi. c'eet une prostltoèa...
Mlle Qiffard. -  Je l'ai nourri.
"  "  * relever an triste côté de votre

lae iBsl votre monvement d’in-
D. Voua .

caractère. On s’expUqae ...................
dignaU»a quand oa ae aouvlent de voa lettres 

R.C'ètait ma 
lettrea ridicules.

première moftressç. J'si écrit dM 

D.'En effet.” . ̂ Sèvèremaot).
■ > dépo-prie maintonant de 1

Le lèmoia continue ft iasulter aon antienne mal-

D. Répondez t Comment avex-vous connu Marie 
tocoolnck.
R. Js l'ai connue au kioeqoe de joarnanx da to 

Invitée ft qoiiter <
Graode-Plac

R. Aoeune. je lul ai dit qoe je l’aimais.
D V*--' *....... —

Glffart.
D. Voas joaiez la même eomèdto qu'avee la fllto 
Iffart-
Je a’ai pas sèdait Marie Deconinck. je ne suis 
M an aédactear.
D. Qui payaU la ehambre f
R.Moi.
D. Quand et pourquoi a-t-elle quitté son kl'>̂ qae 
R. Quelques moU après A to auile d'noe dlaeue- 

slon avec aon patron, M. Quesquière.
D. Qu'a-t-ellefa«ensjltet ^
R. Elle eat allto chee u  tonte.
D. Qui l’entretenait f

». L’accuBéedit qoe non.
1. J’ai dee reçus de sa Uni 

D. C’eat étonnant comme v

Le témoin convient qa’d a dit ft Marie Deconinck 
j'Ila flairaient leurs joars ensemble, qa’il ne 1a 
litterait januis.
D. Mane Dwninck prétend qne vooa la bal-

R. Ce aont des eatomnies qni onl éU Insplrèss ft 
' • • Dq de l'iutmction. A plu-

___ - torepsaaserponrne iMsètre
défiguré, c
aieora repriaea. J’al du to repsuai 
^Mguré, car elie eat trée riolente.

D. Qae a'ost-il passé le 90 Janvier su café de lln-
dnatrie.

R Marie ma flt demander aa café. Je lai al fait 
ane observation raide ft to sniu ds laqueUe elle 
m'arracha 1a pipe dM dento Je l’ai quittée pour 
aller cbez aa mère et lui raconter ee qui M paa iait

D. Le lendemain on l'a mise ft la porte de son

‘T T . ; t f . „ .
L'acousée. — G'est vrai. Vous le Mvezbien.
R. Ce D’est pu powlbto. to ehambre étoit louM 

Jasqu’A Bn février.
L̂ aeousée. -  U. GovaUe m’a dil devaat voua 

qae je devato partir.
R. Les meubles étaUat bien en mon nom. Voas 

avez veoda eeux qa> je voaa avds schetto.
L'aoeusèe dèâare qu’elle a’a Jamais ea aucun 

meabto Ason amaat.
D Baeoates to seène da 81 Janvi^.
R. Eatendaat tirer dea eoupe de révolver je ne 

sais réfa^é dans ane «nade porto. Je croyaM qoe
e’étoit e «CamUto Qiffard.

D. Veaa n’aves été atteiat nar
R. Je ne to eroto pu. (BlruV

projectUe.

Parent demande *37 ^uvw  a 
‘" è

président répond qae sa probité de commis 
n'eet pu en Jeu.

Parent aort de es poehe tout an douter dont U 
veat donner lecture.

Le prtoident l’toterrompi 
Parent insiste et dll : (7s 

parole lire l’eccaeè
li la viotime. Je

(MnnaurM;.
(C’Mt ft notre joarnal, qu'tl a l'aadace d* poar 

suivre devant to lusUos, que M. Parent fait aile 
alon. Notre vengeance sera faelle : noaa pabltons- 
plus loin to pUldoirie 4e M' DKooghe que aons

Le témoin. Autant je dèeirats ls eoadafl»nall>'n 
ds to flUe Giffard salant Je désir* t'aeqnlttement de 
Marie Deconinck.

Le Préeldent. ~ Votre dipoeltiea est to meil 
toar plaidoyer ea sa faveur : Ün aatre témoin.

U ^ r  Pareat ae reUre to téle hanto sane bais* 
«M Ufroat aoas tos regards pee ̂ patblqaM 4e 
"V stotoaee.

f  tomoin U. Kaito Bÿala*. »  ane, embaltoor. 
.  va Marie Deeoaiaak tfés sultos qai m proiM- 
aaif devut to matooa B a l^ .

« W « ' î r s w r A ; “


